
Lever le voile sur le burn-out n’aura pas 
permis de le prévenir suffisamment. Car si 
tout le monde semble en parler, la très 
grande majorité des entreprises se trouvent 
démunies face aux signaux, visibles ou 
faibles, d’un épuisement professionnel. 
Comment réagir? Mais surtout, comment 
agir en amont pour détecter les signes avant-
coureurs? Éviter le burn-out à ses équipes, 
mais aussi à soi-même en tant que manager, 
c’est d’abord savoir le (re)connaître.

«J’ ai l’impression d’être en burn-out», «j’ai fait 

un burn-out», «j’en suis à mon deuxième burn-

out», «je frôle le burn-out en ce moment». Qui 

n’a pas entendu quelqu’un de son entourage – professionnel 

ou privé – faire usage de cet anglicisme désormais tombé dans 

le langage courant? Fatigue, lassitude, trop-plein, stress… 

dans le monde professionnel, nombreux sont les leviers qui 

peuvent modifier l’état physique ou émotionnel des collabo-

rateurs comme des managers. Mais tous ne mènent pas à un 

burn-out, de même que ce dernier ne constitue pas le seul 

risque psychosocial. 

ÉVITER L’ÉPUISEMENT 
PROFESSIONNEL, C’EST D’ABORD 
SAVOIR LE RECONNAÎTRE
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Qu’est-ce qui se cache donc réellement derrière ce terme? 

Pour le Secrétariat d’État à l’économie (SECO), «le burn-out 

est un état d’épuisement qui survient à la suite d’un processus 

qui commence par un grand engagement professionnel et la 

volonté de maintenir à tout prix sa capacité de performance.» 

Là réside la difficulté: le curseur de ce qu’est un «grand» enga-

gement professionnel varie d’une personne à une autre, tout 

comme la notion de performance. Il convient alors de regarder 

du côté des – petites ou grandes – variations comportemen-

tales, émotionnelles et productives de la personne, comme 

autant de signaux d’alerte. Et ainsi pouvoir discerner ce qui 

relève réellement du burn-out, et ce qui n’en est pas. 

 

ENTRE IMPUISSANCE ET IGNORANCE 
Épuisement professionnel, cynisme et distanciation, baisse de 

la performance au travail. Les manifestations d’un burn-out 

sont bien plus larges que celles communément admises et 

(re)connues, complexifiant encore davantage le problème de 

détection et de prévention. 

On dit les managers démunis face à ce mal. Ils le sont. Mais ils 

sont aussi ignorants de ce qu’est vraiment le burn-out, et cela 

explique en grande partie leur impuissance lorsqu’un membre 

de leur équipe tente de mettre des mots sur ce qu’il vit, change 

de comportement, est moins productif ou soudainement absent 

pour une durée indéterminée. 

Cette «inexpérience» des managers est aussi à double tran-

chant. Lié à la notion de performance et d’abnégation dans le 

travail, que cette dernière soit subie ou motivée par la passion, 

le burn-out trouve dans les profils managériaux des candidats 

idéaux. «Le savoir, c’est le pouvoir», dit la célèbre citation. Le 

pouvoir de se préserver soi, en tant que manager, mais aussi 

le pouvoir de préserver les autres, ses collaborateurs, par la 

connaissance. 

 

PRÉVENIR ET (RÉ)AGIR: LA BONNE POSTURE,  
LES BONS OUTILS 
Pouvoir détecter, mais également (ré)agir face à une personne 

en situation d’épuisement professionnel, s’apprend. Identifier 

les cas à risque, saisir le point de bascule, être en capacité de 

renverser la tendance, tout cela relève autant du savoir-faire 

que du savoir-être. Les outils seuls ne suffisent pas. Il s’agit 

aussi d’adopter, en tant que manager, la bonne posture, les 

bons mots. Et d’inscrire ce processus sur le long terme. Car le 

burn-out, s’il n’est pas toujours la résultante d’une faille dans 

la dynamique d’équipe, vient en tous les cas lourdement l’en-

tacher si rien n’a été fait pour empêcher sa progression indi-

viduelle ou collective. Établir la prévention comme principe 

collectif est, à ce titre, primordial. 

Mais gérer n’est pas guérir. Si détecter est une chose, reste 

ensuite à mettre en place un processus clair d’accompagne-

ment et de réinsertion sur le lieu de travail des collaborateurs 

touchés. 

Le burn-out met souvent longtemps à se manifester. Savoir 

cela, c’est comprendre que la gestion de ce risque en entreprise 

s’inscrit, elle aussi, sur le long terme. Et ne doit, en aucun cas 

être entravée. 

Savoir, c’est pouvoir. Pouvoir faire mieux. 

 

MARIE GUÉRIN  

Formatrice et care manager 

Clinique du Travail, membre d’Ismat Group 
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Selon le SECO, «le burn-out est un état d’épuisement qui sur-

vient à la suite d’un processus qui commence par un grand 

engagement professionnel et la volonté de maintenir à tout prix 

sa capacité de performance.»

Prochaine formation sur ce thème au CIP, à Tramelan 

«Burn-out: identifier et prendre en charge» 

Le 29 août 2024 

www.cip-formation.ch 
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